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EDITORIAL 
^ 

Petite réflexion sur le vol 
des oiseaux 

Le Peuple migrateur 

L e but de cet editorial n'est pas de faire la critique du Peuple migrateur, 
le très beau poème cinématographique de Jacques Perrin, Jacques 
Cluzaud et Michel Débats. Pour cela, notre collègue Aurélie Resch s'en 

charge. Outre les qualités formelles et le message écologique que le film rap
porte, ce que je retiens avant tout, c'est la réaction du public. 

C'est pour cette raison que je préfère les séances publiques plutôt que les 
visionnements de presse où, la plupart du temps, il ne se passe rien après la pro
jection et, comble de malheur, l'expression des visages dissimule parfaitement 
tout effet appréciatif. Ceci dit, j'éprouve beaucoup de respect envers mes col
lègues qui, malgré les apparences, pratiquent un métier très souvent intel
lectuellement périlleux. 

Dans le cas du Peuple migrateur, la salle pour la séance à laquelle j'assis
tais était comble. Près de moi, un couple, la jeune trentaine. Tous les deux 
attendaient avec impatience les premières images. Je n'ai pas tout de suite saisi 
la portée de cet empressement. Mais dès que les premiers plans ont commencé 
à défiler sur l'écran et qu'on sentait dans la salle un enthousiasme contagieux, 
j'ai immédiatement compris. 

Tous étaient pressés d'échapper à la réalité et de suivre ces intinéraires 
migratoires à travers le monde. Les oiseaux aussi ont des histoires, et à l'instar 
de celles des êtres humains, ce sont des histoires de transhumance, d'exil, de 
naissance, de survie et de mort. C'est pour cette raison et pour rien d'autre que 
la plupart des spectateurs ont accueilli le film avec tant d'engouement. Parce 
que ces oiseaux-là nous procurent des ailes pour voler, des indices pour mieux 
vivre, ils nous interpellent sur ce que nous avons fait de nos civilisations soi-disant 
émancipées. 

Par les temps qui courent, alors que les idéologies politico-confessionnelles 
bouleversent l'échiquier mondial et bousculent l'ordre des valeurs, un film 
comme Le Peuple migrateur se présente comme une confession digne de foi. 

À la fin du générique, on nous indique qu'aucun animal n'a été maltraité 
ou blessé au cours du tournage. On ne dit jamais cela à propos des humains. 
Peut-être qu'ils ne s'estiment pas assez... 

Élie Castiel 
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